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      Il était une fois un roi qui avait tout ce dont on pouvait rêver. Mais la seule chose qu'il désirait vraiment, il ne l'avait pas : plus que toute autre chose sur terre, il désirait un fils. Au début de chaque mois, pendant des années et des années, il posait sa tête sur le doux ventre de sa reine et priait pour que la graine de son garçon pousse en lui. Mais chaque mois, le roi était déçu.

      Lorsque la reine tomba enfin enceinte, il se réjouit de tout son cœur, croyant que ses prières avaient été exaucées. Hélas, la reine mourut en couches, laissant le roi avec une petite fille.

      Le roi avait le cœur brisé, doublement brisé, car il avait l'impression d'avoir perdu à la fois la femme qu'il adorait et le fils qu'il désirait ardemment. Il ne voulait même pas regarder sa fille nouveau-née. La sage-femme emmaillota rapidement l'enfant et la remit, les yeux détournés comme par honte, à la dame d'honneur de la reine. La dame a emmené l'enfant hors de la vue du roi. Elle soigna la petite fille et s'en occupa, mais elle ne l'aima pas. Dès que la princesse fut assez grande pour s'occuper d'elle-même, la dame l'abandonna à son sort. La princesse apprit à être aussi silencieuse qu'une souris, à se faufiler dans les couloirs étroits du château, à rester hors de vue, à ne déranger personne. Mais elle observait tout et tout le monde, et elle pensait et rêvait à l'amour dont elle était privée. Car elle n'était aimée de personne, et il n'y avait personne qu'elle aimait.

      Le jour du dix-huitième anniversaire de la princesse, pour la toute première fois de sa vie, le roi parla à sa fille. Il lui dit que maintenant qu'elle avait atteint sa majorité, elle devait épouser le jeune prince qui, à ce moment précis, se rendait au château pour demander sa main. Une fois mariée, elle devra quitter le royaume pour ne plus jamais revenir.

      La princesse est bouleversée. Comment pouvait-elle épouser un homme qu'elle ne connaissait même pas, et encore moins qu'elle aimait ? Il n'y avait pas d'amour pour elle dans la maison de son père, mais elle ne voulait quand même pas épouser un étranger et quitter sa maison. Elle réfléchit et se demande ce qu'elle doit faire. Finalement, elle décida d'imposer au jeune prince une tâche impossible, en lui disant que ce n'est que s'il l'accomplissait qu'elle consentirait à l'épouser.

      Le jeune prince arriva sur un cheval blanc comme la neige le lendemain matin à l'aube. Il s'inclina bien bas devant la princesse et lui demanda humblement sa main. La princesse fut surprise de constater que le prince était doux, intelligent et beau. Plus surprenant encore, il semblait vraiment l'aimer, alors qu'il ne la connaissait même pas. La princesse ne put s'empêcher de se demander si elle ne devait pas se marier et partir avec lui ; l'idée d'être aimée la tentait beaucoup. Mais non, elle décida qu'elle ne se marierait jamais sans s'aimer elle-même. Elle résolut de mettre son projet à exécution.

      D'abord, la princesse dit qu'avant de l'épouser, le jeune prince devait lui confectionner une paire de bas de brume et de pluie bleu argenté. Le prince rassembla des écheveaux de ciel, d'eau et de nuages, les fila en une délicate soie et les tissa en bas. Il s'agenouilla devant la princesse, déposa les bas pelucheux à ses pieds et les embrassa doucement.

      La princesse était troublée. Le prince l'aimait tellement qu'il avait accompli sa tâche impossible ! Mais non, elle ne l'aimait pas. Alors la princesse dit qu'avant de l'épouser, le prince devait lui confectionner une chemise brune et noire faite de racines et de branches. Le prince rassembla des branches d'arbres noires, des racines noueuses et des vignes tordues, les fila en un fil délicat et les tissa en une chemise. Il s'agenouilla devant la princesse, déposa la chemise ténébreuse à ses pieds, puis se leva et baisa sa main blanche.

      La princesse était consternée. Le prince l'aimait tant qu'il avait accompli sa tâche impossible ! Mais non, elle ne l'aimait pas. Alors la princesse dit qu'avant de l'épouser, le prince devait lui confectionner une robe d'herbe et de fleurs d'un vert doré. Le prince rassembla de brillants brins d'herbe, de la terre molle et friable et de fragiles fleurs jaunes, les fila en de délicats fils et les tissa en une robe. Il s'agenouilla devant la princesse, déposa la robe radieuse à ses pieds, puis se leva et embrassa sa joue pâle.

      La princesse était désemparée. Elle réalisa que le prince l'aimait tellement qu'il n'y avait rien qu'elle puisse demander qu'il ne lui donne pas. Il avait fait tout ce qu'elle demandait, même si cela semblait impossible ! Mais non : elle ne l'aimait pas, elle ne serait donc pas son épouse. Comme la princesse ne pouvait plus repousser le mariage, elle savait qu'elle devait s'échapper.

      La princesse dit donc au prince qu'elle voulait bien l'épouser, mais qu'il devait d'abord lui confectionner un manteau en peau de souris gris pâle. Le prince rassembla les peaux, douces comme du velours et de la couleur des perles au clair de lune, de mille souris. Il les brossa, les nettoya et les cousit ensemble pour en faire une belle cape. Il s'agenouilla aux pieds de la princesse, puis se leva et drapa soigneusement la cape duveteuse sur ses épaules délicates. Il l'attacha à sa gorge avec une broche d'argent, souleva le capuchon pour couvrir sa tête blonde, puis embrassa ses douces lèvres.

      La princesse resserra la cape autour de sa fine silhouette et s'enfuit. En courant, elle devint aussi petite, rapide et agile qu'une souris. Le seigneur courut après elle.

      La princesse jeta derrière elle la robe d'herbe et de fleurs vert d'or, et un grand jardin s'épanouit. Le seigneur la perdit de vue alors qu'elle se faufilait entre les herbes hautes et luxuriantes et les célandres étincelants, mais à l'orée du jardin, il l'aperçut à nouveau et doubla sa vitesse.

      La princesse jeta derrière elle la chemise brune et noire faite de racines et de branches. Une forêt dense se forma. Les branches des grands arbres s'emmêlèrent dans les cheveux du prince ; d'épaisses lianes s'enroulèrent autour de son corps ; des racines tordues attrapèrent ses pieds et le firent trébucher. Il perdit de vue la princesse alors qu'elle se faufilait à travers les épaisses feuilles mortes, mais à l'orée du bois, il l'aperçut et doubla à nouveau sa vitesse.

      La princesse jeta derrière elle les bas bleus argentés de la pluie et de la brume. Un grand lac se forma. Le seigneur courut après elle en éclaboussant dans l'eau, mais une brume fine et lumineuse lui cacha la vue et la princesse avait disparu.

      La princesse a nagé jusqu'à l'autre rive du lac. En secouant l'eau de ses cheveux et de son corps, elle reprit sa taille normale. Le lac s'est asséché, et elle a retrouvé ses bas chatoyants à ses pieds. Le bois a pris feu et a brûlé jusqu'au sol, et un vent chaud a soufflé sa chemise sombre pour qu'elle repose dans ses bras. Les fleurs et l'herbe du jardin se fanèrent, et sa robe incandescente s'approcha d'elle, soulevée par une brise légère. Elle courut pour l'attraper et pressa le tissu frais contre sa joue.

      La princesse se demandait ce qu'elle devait faire ensuite. Avec ses longues boucles dégoulinantes et sa cape en peau de souris détrempée, elle pensait qu'elle devait ressembler à une paysanne, pas du tout à une princesse. Une idée lui vint. Elle rangea ses bas, sa chemise et sa robe sous sa cape en peau de souris et se mit à marcher. Elle marcha pendant un mois et un jour jusqu'à ce qu'elle atteigne un château dans un royaume lointain.

      Le château appartenait à une reine solitaire. Vingt ans auparavant, elle avait donné naissance à la petite fille qu'elle avait tant désirée. Hélas, l'enfant et le roi, son mari, sont morts peu après, emportés par une mystérieuse maladie. Depuis lors, la reine n'avait jamais vu âme qui vive ni même quitté ses quartiers. Même son fils, le prince, n'avait jamais vu la reine mélancolique depuis qu'il avait moins d'un an.

      La princesse demanda à travailler comme aide-cuisinière au château en échange de nourriture et d'un abri. La cuisinière lui dit qu'elle pouvait rester, mais l'avertit qu'elle devait veiller à ne jamais, au grand jamais, déranger la reine cloîtrée, quoi qu'il arrive. La princesse accepta.

      Lorsque les autres serviteurs lui demandèrent son nom, la princesse ne voulut pas le dire. Ainsi, à cause de l'humble cape grise qu'elle portait jour après jour, tout le monde l'appelait Peau de souris.

      La princesse travailla très dur et gagna peu à peu le respect des serviteurs de la reine. Elle trouvait son bonheur en frottant les planchers, en allumant les feux et en transportant de l'eau chaude qu'elle laissait devant la porte verrouillée de la reine. Dès qu'elle avait un moment de repos, elle s'asseyait près du feu, hypnotisée par les flammes sans fin. La nuit, elle dormait à la lumière vacillante, bien au chaud dans sa cape en peau de souris. Sa robe, sa chemise et ses bas étaient bien cachés sous une pierre tombale.

      Le troisième été après l'arrivée de Peau de Souris au château, un bal costumé y fut donné. C'était pour célébrer le retour du prince, qui avait quitté le royaume depuis plusieurs années. Toutes les femmes du royaume en âge de se marier étaient invitées à venir. Peau-de-souris dit à la bonne de cuisine qu'elle aimerait aller au bal. Lorsque la bonne lui dit qu'elle ne pouvait pas, Peau de Souris dit qu'elle allait frapper à la porte fermée de la reine et lui demander la permission. La cuisinière est tellement en colère qu'elle frappe la table avec sa longue cuillère en bois et la casse en deux, mais elle autorise Mouse-Skin à partir.

      Peau-de-souris prit son bain, s'enveloppa de sa cape gris pâle et monta au bal. Dès qu'il posa les yeux sur cette charmante fille déguisée en souris, le prince tomba follement amoureux d'elle. Il dansa avec elle toute la nuit. Lorsqu'il lui demanda son nom, elle lui répondit : "Je m'appelle Cuillère à bois" et s'enfuit. Le prince la poursuivit et la vit descendre les escaliers en direction de la cuisine, mais il la perdit de vue et elle s'échappa.

      Désespérant de revoir Mouse-Skin, le prince organisa un autre bal masqué. Une fois de plus, Mouse-Skin dit à la cuisinière qu'elle aimerait y aller. Lorsque la cuisinière lui dit qu'elle ne pouvait pas, Peau-de-Souris dit qu'elle allait frapper à la porte fermée de la reine et lui demander la permission. La cuisinière était tellement en colère qu'elle frappa la table avec sa grande louche en bois et la cassa en deux, mais elle autorisa Mouse-Skin à partir.

      Peau de Souris prit un bain, s'enveloppa de sa cape gris pâle et monta au bal. Une fois encore, le prince ne dansa qu'avec la charmante fille-souris toute la nuit. "Je t'aime, je t'aime", lui dit-il encore et encore. Cette fois, lorsque le prince la supplia de lui dire son nom, elle lui répondit : "Je m'appelle Louche de bois", et elle s'enfuit. Le prince la poursuivit et la vit descendre les escaliers en direction de la cuisine, mais à mi-chemin, il la perdit de vue et elle s'échappa.

      Désireux de revoir Peau de Souris, le prince organisa un troisième bal costumé. De nouveau, Mouse-Skin dit à la cuisinière qu'elle aimerait y aller. Lorsque la cuisinière lui dit qu'elle ne pouvait pas y aller, Peau de Souris dit qu'elle allait frapper à la porte fermée de la reine et lui demander la permission. La cuisinière était tellement en colère qu'elle frappa la table avec sa lourde palette à beurre en bois et la cassa en deux, mais elle autorisa Mouse-Skin à partir.

      Peau de Souris prit un bain, s'enveloppa de sa cape gris pâle et monta au bal. Le prince dansa à nouveau avec elle seule et lui dit à nouveau "Je t'aime, je t'aime". Lorsque le prince la supplia de lui dire son nom, Peau de souris lui répondit : "Je m'appelle Pagaie en bois", et elle s'enfuit.

      Cette fois, le prince réussit à suivre son amour insaisissable. Il la suivit dans l'escalier et la vit se précipiter dans la cuisine, à sa place habituelle près du feu. Il vit qu'elle n'était qu'une humble servante, mais il ne s'en souciait pas. Il lui prit la main, l'aida à se lever et l'embrassa très fort. Il a juré qu'il l'épouserait, son seul véritable amour. Et pour la première fois de sa vie, le prince osa aller frapper à la porte de sa mère. Il voulait que la reine voie son épouse et leur donne sa bénédiction.

      Lorsque la reine ouvrit la porte et vit son fils adulte, tenant la main d'une jolie fille vêtue d'une peau de souris, elle faillit se pâmer. Son fils était le reflet de son cher mari disparu, et Peau de Souris semblait la jeune femme que sa fille serait devenue. Elle les serra tous les deux contre sa poitrine, embrassa leurs fronts et leur donna sa bénédiction de tout son cœur.

      Le prince insista pour que le père de Mouse-Skin soit invité au mariage. Le roi, qui regrettait la perte de sa fille, de sa femme et de son petit garçon, accepta. Dès que la reine et lui se sont vus, ils sont tombés profondément amoureux. Ils se marièrent lors d'une petite cérémonie la veille du jour où Peau de Souris devait épouser le prince.

      Le jour du mariage était ensoleillé et frais, magnifique. Tout le royaume vint au château pour la célébration. Peau de Souris portait sa cape en peau de souris, car c'était le vêtement dans lequel le prince était tombé amoureux d'elle. Le roi était heureux : il avait la fille qu'il avait perdue, le fils qu'il avait tant désiré et une nouvelle épouse. La reine était heureuse : elle avait le fils qu'elle avait perdu, la fille qu'elle avait désirée et un nouveau mari. Le prince était heureux : il avait retrouvé sa mère, un nouveau père et une belle future épouse. Tous les trois se réjouissaient de l'amour qu'ils ressentaient.

      Mais Peau de Souris, elle n'aimait toujours pas, et elle savait qu'elle ne pourrait pas se marier tant qu'elle ne s'aimerait pas elle-même. Alors, juste avant la cérémonie, Peau-de-souris se rendit à la cuisine. Elle sortit la pierre du foyer et découvrit sa robe, sa chemise et ses bas. Elle les rassembla, et à l'intérieur des vêtements de soie, elle enveloppa la cuillère, la louche et la plaquette de beurre cassées. Peau-de-souris resserra sa cape autour de son corps et rabattit le capuchon sur sa tête, et en un instant elle devint aussi petite et vive qu'une souris.

      Elle se précipita par la porte ouverte dans la nuit froide et claire. La lune brillait dans le ciel bleu-noir comme un pendentif d'argent suspendu à une chaîne d'étoiles. Derrière elle, elle entendit la clameur des gens qui couraient et criaient, et la voix du prince qui criait : "Je t'aime, je t'aime". Peau de Souris jeta devant elle ses bas de pluie et de brume bleu argenté, qui devinrent une mer calme et translucide dans laquelle elle nagea comme un poisson.

      Elle jeta devant elle sa chemise brune et noire faite de branches et de racines, qui devint un radeau sur lequel elle se glissa. Elle jeta devant elle sa robe vert doré faite de fleurs et d'herbe, qui devint une île luxuriante et ensoleillée sur laquelle son radeau s'arrêta.

      Peau de Souris quitta son radeau en sautillant sur le sable chaud et ivoire. Ce faisant, elle retrouva sa taille normale.

      Elle détacha sa cape en peau de souris et la laissa tomber sur le sol derrière elle. Elle prit la cuillère, la louche et la plaquette de beurre et les regarda un long moment, faisant tourner les morceaux brisés dans ses mains. Puis elle s'agenouille et creuse un trou profond dans le sable. Elle laissa tomber la cuillère, la louche et la plaquette de beurre dans le trou. Elle a brandi la cape en peau de souris et a regardé le vent la parcourir. Elle la lâche et la regarde descendre doucement en spirale dans le trou. Puis elle remplit à nouveau le trou de sable, l'aplanit et s'allongea dessus. Elle ferma les yeux, et la lumière vive du soleil à travers ses paupières ressemblait au feu qu'elle avait observé et auquel elle avait rêvé dans la cuisine du château de la reine.

      En écoutant le son paisible et rythmé des vagues de l'océan, Peau de Souris s'endormit sans rêve sur le sable. Elle était heureuse.
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      Chaque hiver, Mère Nature dépose une avalanche de neige sur une petite ville pittoresque. Pendant les mois de froid, pas un jour ne passe sans qu'un seul flocon de neige ne tombe. La couche de neige était dense et recouvrait chaque coin de la ville, qui s'appelait Paleton. Mais la neige ne dérangeait pas les habitants de la ville. Les cristaux de neige scintillants étaient un tel spectacle qu'ils faisaient oublier le froid glacial.

      A Paleton vivaient un jeune homme et une jeune femme. Ils se connaissaient depuis l'époque où ils jouaient à des jeux dans des mondes imaginaires de leur invention. En grandissant, ils sont inévitablement tombés amoureux. Ils étaient tristement célèbres dans leur petite ville pour leur affection indéfectible l'un pour l'autre, ce que les habitants de la ville qui les avaient vus grandir admiraient. Bien qu'ils semblent avoir une relation sans faille, ils se mettent parfois en colère et s'irritent mutuellement. Néanmoins, ils résolvaient leurs conflits et oubliaient ce qui en était la cause.

      Dans la ville vivait également une sorcière, qui apprenait encore son métier. La sorcière était mécontente et mélancolique, elle n'aimait pas la compagnie de la plupart des gens, sauf ceux de son espèce. Elle passait la plupart de ses journées à se réunir avec ses collègues lanceurs de sorts. Les sorcières bavardaient sur les gens qui vivaient dans la ville, échangeaient des sorts, partageaient des ingrédients et des astuces magiques. Elles parlaient de la ménagère solitaire qui était mélancolique à cause de son mari rarement présent, des manières méfiantes des hommes de la ville. Les sorcières pratiquaient également leur magie ensemble, s'aidant mutuellement à améliorer leur art. Un sujet dont les sorcières parlaient souvent était le jeune couple. Ce couple semblait être le préféré des sorcières. Elles admiraient la séduisante jeune femme et son amoureux, et leur satisfaction dans leur relation. Les sorcières n'avaient que de bonnes choses à dire sur le couple.

      Mais chaque fois qu'elles parlaient du couple, la sorcière Azalea devenait plus vexée. Elle n'aimait pas du tout la façon dont les autres sorcières se pâmaient devant les deux, comme s'ils étaient d'un autre monde. Elle ne ressentait pas de l'envie, mais un dégoût intense pour les traits naturellement attrayants de la jeune femme. Pourquoi avait-elle un teint si clair, alors que la peau d'Azalea était entachée d'imperfections ? Pourquoi avait-elle été une compagne si charmante et affectueuse alors qu'Azalea dormait seule dans un grand lit chaud, bien trop grand pour une seule personne ? Azalea, cependant, n'a pas exposé ses sentiments. Elle a supporté l'idolâtrie du couple jusqu'à ce qu'elle ne puisse plus le supporter. Elle a jugé nécessaire de débarrasser enfin la ville d'une telle nuisance.

      N'étant qu'une débutante dans l'art de la sorcellerie, elle n'a pu trouver aucun sort qu'elle aurait pu essayer sur le couple. C'est lors d'un voyage pour récupérer un ingrédient pour un sort que l'idée d'un sort lui est venue. Elle a dû se rendre à l'extérieur de la ville pour obtenir la fourrure d'un ours sauvage. En observant l'ours, elle s'est rendu compte que les ours dormaient pendant les hivers froids et que la beauté de la neige leur manquait. À ce moment-là, elle a compris. Remplie d'une joie tordue, elle a coupé une mèche de la fourrure de l'ours et s'est précipitée chez elle.

      Une fois là-bas, elle s'est isolée et a commencé à trier les ingrédients d'un sort. Parmi eux, la touffe de fourrure de l'ours, une bonne quantité de somnifère, les pétales séchés d'une fleur et la branche d'un arbre qui lui restait de l'hiver précédent. Les sorcières rassemblent toutes sortes d'objets divers pour jeter des sorts. Azalea pensait que la branche ne serait d'aucune utilité d'ici là. Après des heures de travail, elle a finalement réussi à trouver la combinaison parfaite d'ingrédients. Elle a même écrit une incantation originale :

      Pendant les mois amers de gelée

      Dans un profond sommeil, elle sera perdue

      Quand les rayons font fondre la glace

      Réveillée jusqu'au prochain hiver, elle restera

      Une telle joie bouillonnait dans le coeur d'Azalea. Elle n'hésita pas à lancer le sort immédiatement. Elle fit un petit feu. Puis elle plaça tous les ingrédients dans la flamme. Après avoir fait cela, elle récita l'incantation. Ce n'est que lorsque le premier flocon de neige de l'hiver tombera qu'elle saura si elle a réussi.

      Le jeune homme et la jeune femme continuèrent leurs journées de façon routinière. Plus les jours passaient, plus ils se rapprochaient. Finalement, le jeune homme sentit qu'il serait le plus heureux pour le reste de ses jours si la jeune femme se fiancait à lui. Une fois sa décision prise, il s'empressa de demander la bénédiction de ses parents. Ils étaient ravis de sa décision d'épouser leur fille. Il ne leur fallut pas une seconde pour accorder leur bénédiction. Le jeune homme choisit le premier jour de neige pour demander la main de la jeune femme. Alors que l'automne touchait à sa fin et que les dernières feuilles dorées descendaient des arbres, l'inquiétude du jeune homme grandissait. Lorsqu'il marchait avec sa bien-aimée alors que des flocons de feuilles soufflaient à ses pieds, il lui fallait toute sa volonté pour ne pas la demander à ce moment précis.

      Finalement, après de longues journées, le premier flocon de neige descendit du ciel gris et prit place sur le sol. Des millions de ses amis se joignirent au flocon pour former une couche de neige. Lorsque le jeune homme se réveilla ce matin-là, sa première vision fut la neige sur le rebord de la fenêtre. Puis il vit le visage endormi de sa bien-aimée, son expression d'une sérénité totale. Il se lève lentement du lit, pour ne pas la déranger. Il a sorti la bague d'un tiroir. Puis il effleura doucement le front de la jeune femme de ses lèvres pour la réveiller. Elle n'a pas remué. Il lui chuchota à l'oreille pour déranger les rêves dans lesquels elle était perdue. Elle resta immobile et endormie. Il la secoua légèrement. La jeune femme resta dans son sommeil. Le jeune homme n'y a pas prêté attention. Il supposa qu'elle était confortablement enveloppée dans une couverture chaude et qu'elle sortirait d'elle-même de son sommeil.

      Il la laissa pour le moment pour préparer le petit-déjeuner. Lorsque le repas fut terminé et qu'il mangea sa part, la jeune femme dormait toujours. La jeune femme restait toujours endormie. Le jeune homme chuchota, puis appela en vain. Il claquait des doigts et faisait du bruit, mais elle continuait à dormir. Il a même eu recours aux casseroles qu'il utilisait pour cuisiner ensemble, faisant un bruit qui aurait réveillé même le dormeur le plus profond. La jeune femme dormait toujours. Le jeune homme n'a pas paniqué. Il a pris le pouls de la jeune femme et a vu qu'elle respirait toujours. Il ne savait pas quel pouvait être le problème. Il a donc décidé d'aller chercher le médecin local.

      Lorsque le jeune homme est sorti, il a été impressionné par la couche blanche qui recouvrait la ville. La neige tombait régulièrement du ciel. La neige déjà tombée sur le sol scintillait à la lumière du soleil. Une couche de blanc recouvrait tous les toits. Cela attriste le jeune homme que sa bien-aimée ne puisse pas voir un tel spectacle. Lorsque le jeune homme a parlé au médecin, il a appris que celui-ci ne serait disponible que le soir. Le jeune homme n'est donc pas allé travailler ce jour-là. Au lieu de cela, il est resté aux côtés de la jeune femme jusqu'à l'arrivée du médecin. Le médecin l'a examinée, mais n'a rien trouvé d'anormal.

      "Il semble qu'elle dorme simplement", dit le médecin. "Pourtant, vous dites que vous ne pouvez pas la réveiller."

      "C'est vrai. Elle ne se réveille pas, quoi que je fasse. Est-ce une sorte de malaise ou de maladie ?" demande le jeune homme.

      "Aucune maladie que je connaisse, malheureusement. Cela ne semble pas être quelque chose que la médecine peut résoudre. Peut-être y a-t-il une autre cause à cela. On pourrait penser qu'elle est sous l'emprise d'un enchantement quelconque", suggéra le médecin.

      Le jeune homme a remercié le médecin et est parti. Le jeune homme réfléchit à la cause d'une telle maladie, mais n'en trouva aucune. Il essaya de la réveiller une fois de plus, mais sans succès. Au moment où le jeune homme sombrait dans le désespoir, il se souvint des paroles du médecin : "Elle est peut-être sous l'effet d'un enchantement." En se rappelant cela, il a pensé au cercle de sorcières qui vivait à la périphérie de la ville. Il a fait un adieu temporaire à sa belle endormie. Il s'est assuré que son humble maison était sécurisée, puis il est parti à la recherche des sorcières.

      Il marcha dans la neige, demandant aux étrangers où il pourrait trouver les sorcières. Beaucoup secouaient la tête et faisaient le symbole pour se protéger du mauvais œil. Il finit par rencontrer une vieille femme qui lui dit où trouver les sorcières. Il a suivi ses indications. Il se retrouva devant un groupe de maisons à l'extrémité de la ville. La maison dégageait une aura sombre et inquiétante. Le jeune homme, bien que légèrement interdit, décida de se diriger vers la plus grande maison.

      Lorsqu'il s'approcha de la maison, il sentit une odeur étrange qui ne ressemblait à rien de ce qui avait déjà touché ses sens. C'était une odeur épaisse et piquante qui lui rappelait l'image de cadavres brûlés. Le jeune homme a frappé à la porte. La porte s'ouvre étonnamment vite. Une femme de petite taille, ressemblant à une sorcière, vêtue d'une robe grise, entre.

      "En quoi puis-je vous aider ?" demande-t-elle d'une voix rauque.

      "Je... Je suis venu chercher des sorcières. Est-ce qu'elles vivent ici ?" demanda timidement le jeune homme.

      "Des sorcières ? Eh bien, tu es venu au bon endroit. Entre, mon garçon."

      Le jeune homme suivit la sorcière. Elle le conduisit dans une pièce faiblement éclairée. Dans la pièce, un groupe de sorcières, toutes situées autour d'une grande table, semblaient plus jeunes que la sorcière qui avait accueilli le jeune homme à la porte. L'air était épais avec l'odeur qu'il avait sentie dehors. Il remarque une marmite qui mijote au centre de la table. Il y jeta naïvement un coup d'œil, s'attendant à voir des crânes humains flotter dans l'infusion, mais ne vit qu'une variété de légumes. Il a pensé qu'ils préparaient un ragoût mal assaisonné. La sorcière qui l'a conduit dans la pièce a pris un siège parmi les autres sorcières.

      "Vous voyez, ma petite amie est soudainement tombée dans un profond sommeil, et ne veut pas se lever. Il n'y a pas d'explication médicale, alors j'ai pensé qu'il pouvait s'agir d'un sort quelconque", a expliqué le jeune homme.

      "Vraiment ?" dit la sorcière. "Ça ressemble à un sort pour moi. Le sommeil éternel peut-être, la Belle au bois dormant ? As-tu essayé de l'embrasser ?"

      "J'ai embrassé son front une fois", a dit le jeune homme.

      "Eh bien, si c'était la Belle au bois dormant, cela l'aurait réveillée. Peut-être est-ce le sommeil éternel. Mais encore une fois, si c'était le sommeil éternel, elle remuerait. Tu vois, le Sommeil Éternel fait que l'on est perpétuellement somnambule, mais il peut être soigné. Je ne peux pas penser à un sort qui aurait pu causer cela. Il existe des sorts de sommeil connus, mais celui-ci semble être une création originale. Je n'ai certainement pas jeté ce sort. L'une d'entre vous l'a-t-elle fait ?" dit la vieille sorcière.

      Les autres sorcières ont nié à l'unisson.

      "Elles ne mentent pas, car les mensonges seraient facilement détectés", dit la vieille sorcière.

      "Que dois-je faire ?" soupira le jeune homme.

      "Il y a peut-être un contre-sort, mais nous ne le saurions pas. Il y a d'autres sorcières dans cette ville. Si vous trouvez celle qui a jeté le sort, je doute qu'elle l'annule. Il a dû être jeté par méchanceté. La sorcière a une dent contre vous. Mais je ne vais pas me mêler de vos manières. Si vous voyez la sorcière qui a jeté le sort, brûlez-la."

      Le jeune homme sursaute à cette suggestion. Il ne pouvait sûrement pas mettre le feu à un autre être humain. Les sorcières, voyant son choc, ricanèrent entre elles.

      "Tu es opposé à l'idée de brûler, n'est-ce pas ? Tu dois être le premier que je vois qui hésite à brûler une sorcière. Autrefois, on nous brûlait pour le sport", dit une sorcière très amusée.

      "Je suis sûre que nous pourrions vous aider, mais nous ne connaissons pas d'autre moyen", dit la vieille sorcière. Sa voix était tout à fait compatissante.

      Le jeune homme remercia solennellement les sorcières pour leur aide. Il retourna ensuite chez lui, où la seule femme qu'il ait jamais aimée était plongée dans un profond sommeil. Il s'installa dans le lit avec elle, envahi par la mélancolie. Il ferma les yeux, souhaitant pouvoir la rejoindre dans le royaume des rêves dont elle était prisonnière. Il préférait la rejoindre dans un sommeil sans fin plutôt que de se réveiller pour affronter un autre jour sans elle. Malheureusement, il n'avait pas d'autre choix que de vivre en son absence dans le monde éveillé.

      Alors que le jeune homme était découragé, la sorcière Azalea ne pouvait pas être plus heureuse. Elle n'aurait plus à subir les louanges constantes du couple. Et la jeune femme n'ouvrirait pas ses jolis yeux pendant les mois à venir. Azalea pensa qu'il serait encore plus amusant de narguer le jeune homme. Elle n'avait pas prévu de le faire en personne. A la place, elle fit un simple sort qui lui permit d'entrer dans ses rêves. Cette nuit-là, pendant que le jeune homme dormait, elle est apparue devant lui dans ses rêves.

      Dans le rêve, le jeune homme a vu la sorcière. Il pensait qu'Azalea était la sorcière la plus ressemblante qu'il ait jamais vue. Ils étaient tous deux dans un royaume sombre, apparemment du néant. Le jeune homme regardait autour de lui et ne voyait que du noir. Il regarda en dessous de lui et vit qu'il ne reposait sur rien. La seule lumière venait de la sorcière, qui portait une torche enflammée. La sorcière a jeté la torche à ses pieds.

      "Ramasse-la", ordonna Azalea. "C'est moi qui ai jeté le sort. Brûle-moi avec la torche et je brûle en réalité. Le sort sera alors levé." Elle a dit cela avec une lueur intelligente dans les yeux et un sourire narquois sur le visage. Elle savait que le jeune homme, au cœur bien trop pur, ne la brûlerait pas.

      "Non !" a crié le jeune homme. "Enlève-lui cette malédiction !" Il donna un coup de pied à la torche avec toute la force dont il était capable. Elle s'est envolée, ainsi que la seule lumière qu'elle fournissait. Il s'est retrouvé dans l'obscurité totale.

      "Jamais", la voix d'Azalea a fait écho dans l'obscurité. "Tu as eu ta chance. Ne t'inquiète pas, elle se réveillera au printemps, quand et seulement quand la neige aura fondu. S'il reste un seul glaçon, elle ne se réveillera pas encore. Adieu." Azalée disparut dans un feu d'artifice de flammes.

      La tristesse du jeune homme s'atténua, ne serait-ce que légèrement, sachant que la jeune femme finirait par se réveiller. Pourtant, il ne savait pas comment il pourrait supporter les froids mois d'hiver sans elle.

      Le lendemain, il se hissa péniblement hors du lit, très alourdi par sa tristesse. Il essaya de feindre la gaieté en se rendant au travail ce matin-là. L'absence de la jeune femme était facile à détecter. D'habitude, elle l'accompagnait au travail. Le jeune homme a répondu honnêtement aux questions qu'on lui posait, racontant à ses collègues la malédiction. Tous ceux à qui il l'a dit ont offert leur sympathie, mais le jeune homme savait que leur sympathie ne changerait rien. Cependant, il n'a rien dit de l'incinération de la sorcière. Il ne voulait pas que les gentilles sorcières qui l'avaient aidé soient victimes d'un quelconque harcèlement de sa part.

      Le jeune homme subit les jours d'hiver en solitaire. Chaque jour qu'il se rendait au travail, il regardait tristement l'unique paire d'empreintes de pas laissée dans la neige. L'absence d'une autre paire de traces de pas pour accompagner les siennes le faisait languir de solitude. Bien qu'il soit déprimé, il reste optimiste. Bientôt, se dit-il, sa bien-aimée sera réveillée pendant la saison chaude. Au moins, elle n'aurait pas à souffrir pendant les mois d'hiver. Il attendit patiemment chaque jour jusqu'à ce que le printemps arrive enfin.

      Comme l'avait dit la sorcière, lorsque toute la neige a fondu, la jeune femme s'est réveillée. Le jeune homme attendit à son chevet ce jour-là. Quand elle ouvrit les yeux, il l'embrassa comme s'il ne l'avait pas vue depuis un siècle. La jeune femme était confuse, car elle avait l'impression de n'avoir dormi qu'une nuit. Le jeune homme lui a tout expliqué. En entendant parler du sort, elle a été submergée par l'émotion. Elle s'est excusée à plusieurs reprises de lui avoir causé tant de soucis.

      "Ce n'est pas ta faute", l'a rassuré le jeune homme.

      "Mais j'ai sûrement fait quelque chose d'horrible pour mériter ça !", s'écrie-t-elle.

      "Non, tu n'as rien fait", dit le jeune homme. "Profitons simplement du temps que nous avons ensemble."

      Et c'est ce qu'ils firent. Les habitants de la ville étaient heureux de les voir à nouveau ensemble. Les sorcières ont parlé de leur bonheur, mais Azalea l'a supporté. Elle était assez satisfaite de savoir que la jeune femme retomberait dans un sommeil prolongé pendant les mois d'hiver. Chaque jour du printemps semblait passer rapidement. Le jeune homme garda sa résolution de la demander en mariage le premier jour de l'hiver. Le temps passa, et l'automne toucha bientôt à sa fin. Des nuages gris s'accumulaient dans le ciel, signe de l'arrivée de la neige. Un jour tard, à la veille de l'hiver, le jeune homme fit sa demande. Au moment où le premier flocon de neige tombait, elle accepta sa proposition. L'instant d'après, ses paupières tombèrent, et elle ne se réveilla pas.

      Au printemps suivant, ils se marièrent. Le couple chérissait chaque jour qui lui restait jusqu'à la redoutable saison froide. Quand l'hiver arriva, la jeune femme dormit une fois de plus. Chaque fois qu'elle sombrait dans ce sommeil, le jeune homme était encore plus désespéré. Mais il gardait l'espoir que le sort serait levé. Chaque nuit, il faisait le vœu non exaucé qu'elle se réveille le lendemain matin. Chacune de ses nuits se déroulait ainsi, jusqu'au jour où il rencontra quelque chose d'inhabituel.

      Le jeune homme a réussi à passer cette journée sans problème. En rentrant du travail, il passa par hasard devant un bâtiment abandonné devenu magasin de fleurs. Il jeta un coup d'oeil à l'intérieur pour voir l'éventail de fleurs fantastiques qui s'y trouvait. Ce n'était même pas encore le printemps, et pourtant la boutique avait des fleurs de toutes sortes. Quand il est entré, l'arôme agréable des fleurs l'a accueilli. Il les a examinées et a constaté qu'elles étaient bien réelles, et non les fleurs fabriquées que l'on trouve dans les chapeaux des femmes. Comment les fleurs pouvaient être aussi fraîches en hiver le laissa perplexe. Il interroge le commerçant sur ces fleurs.

      "Je les importe d'endroits très éloignés, dans le sud. Elles sont ensorcelées pour rester fraîches pendant le voyage. Cependant, le sort n'est plus efficace une fois que vous les avez achetées", explique le commerçant.

      "Je vois", dit le jeune homme. Il choisit d'acheter quelques-unes des fleurs.

      Lorsqu'il rentra chez lui, il déposa les fleurs à côté de la jeune femme. Il avait un faible espoir que les fleurs lui parviennent dans ses rêves. Il souhaitait tellement qu'elle puisse apprécier les fleurs autant que lui.

      Le lendemain, après le travail, le jeune homme a acheté d'autres fleurs au magasin. Il les ramena chez lui et les déposa à côté de la jeune femme. Il continua à acheter d'autres fleurs, répétant le processus jusqu'à ce que la pièce soit presque entièrement fleurie. Il garda certaines des fleurs dans des pots remplis de terre et d'autres dans des vases remplis d'eau. Curieusement, les fleurs ne se sont pas fanées comme l'avait dit le commerçant. Leurs pétales sont restés brillants et hydratés. Leur parfum n'avait pas d'égal, il était délicieux pour quiconque le respirait.

      Un soir, le jeune homme ramena une autre fleur à la maison. Il regarda dans la pièce, mais ne trouva pas d'autre endroit où la mettre. Il l'a donc épinglée dans les cheveux bruns ondulés de son amante. A sa grande surprise, elle a poussé un soupir. Ses yeux se sont ouverts. L'écartement de ses paupières était comme l'écartement des nuages révélant des rayons de soleil lumineux. Le jeune homme se réjouit. Elle s'était réveillée ! Elle l'écouta avec admiration se remémorer les événements.

      "Vous avez donc fait du printemps dans cette pièce pour me réveiller ?" demanda-t-elle.

      "Eh bien, pas intentionnellement, je voulais seulement que tu sentes les fleurs."

      "Elles sentent merveilleusement bon."

      Le jeune homme ne se sentait plus désespéré. Lui et sa nouvelle femme vécurent heureux. L'hiver suivant, ils furent ravis de constater que le sort s'était en quelque sorte dissipé. Le jeune homme offrit sa gratitude infinie au commerçant. Le couple vécut le reste de ses jours dans le bonheur, sans problèmes, à l'exception des épreuves normales que subissent tous les humains. Mais ils ne furent plus jamais séparés. Cependant, avant que tout ne soit résolu, Azalea n'eut de cesse de tenter de déjouer leur bonheur de manière égoïste.

      Dès qu'elle apprit le réveil de la jeune femme, Azalea se mit dans une colère noire. Comment la malédiction avait-elle été brisée ? Elle a utilisé tous ses pouvoirs pour la lancer. Elle a cherché dans tous ses livres de sorts pour trouver le plus puissant et le plus méchant des sorts. Après des heures à feuilleter tous les volumes épais, elle est finalement tombée sur un sort qui répondait parfaitement à ses besoins. Il s'agissait d'un sort qui transformait sa cible en glace. Si le sort réussissait, la jeune femme ne serait plus qu'une statue gelée. Lorsque le temps se réchaufferait, elle fondrait sûrement et ne serait plus la jeune beauté qu'elle était autrefois, mais une flaque d'eau claire. La pensée de l'objet de son aversion fondant lentement au soleil pendant que son partenaire dévoué est en deuil fait glousser Azalea de façon incontrôlable.

      Azalea rassembla joyeusement les ingrédients du sort. Elle suivit attentivement les instructions du sort. Mais Azalea oublia une chose essentielle : la règle souvent évoquée par les sorcières, la règle des trois. Quel que soit le sort qu'elle jette pour nuire à quelqu'un d'autre, il lui reviendra triplé. Comme le premier sort n'avait causé qu'un sommeil inoffensif à la jeune femme, il ne revint pas à Azalea. Azalea termina à peine le dernier mot de son sort de glace qu'elle sentit un frisson soudain dans ses os. Ce fut la dernière sensation qu'elle ressentit, car la seconde suivante, elle fut elle-même transformée en glace. Elle est restée inaperçue jusqu'à ce que les autres sorcières la découvrent.

      Faire revenir Azalea était bien au-delà des pouvoirs des sorcières. Elles ne voulaient pas annuler le sort de toute façon, car elles avaient honte de toute sorcière qui utilisait la magie pour faire de mauvaises actions. Les sorcières ont donc produit du feu avec leur magie et ont fait fondre la forme gelée d'Azalea. Azalea devint exactement ce qu'elle souhaitait que la jeune femme devienne, mais le triple effet vint du désaveu des autres sorcières qu'elle avait connues toute sa vie. Les sorcières recueillirent le liquide dans un bocal en verre et l'utilisèrent pour montrer aux jeunes sorcières ce qui leur arriverait si elles essayaient de pratiquer la magie noire. Dans les générations suivantes, un nouveau dicton s'est développé parmi les sorcières : "Gardez toujours à l'esprit la règle de trois, et méfiez-vous, lanceurs de sorts au cœur sombre, de la jarre limpide, car c'est ce qu'il adviendra de vous."
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      Il était une fois un homme et une femme qui désiraient avoir un enfant. La femme tomba enceinte et donna naissance à un fils. Elle l'appela Doriel. C'était un enfant magnifique : ses yeux étaient d'un bleu lavande surnaturel comme les fleurs de jacaranda, ses cheveux étaient fins et d'un bleu noir comme les ailes d'un corbeau. Quand Doriel avait sept ans, sa mère est morte. Elle fut enterrée au pied du jacaranda qui poussait dans le jardin, juste devant la fenêtre de la cuisine. L'homme eut du chagrin, mais au bout d'un certain temps, il se remaria.

      La seconde épouse était très belle mais très cruelle. Elle détestait Doriel de tout son cœur. Elle était jalouse de la femme morte, qui avait été belle et gentille, et Doriel était un rappel constant de sa rivale. La seconde épouse le détestait encore plus lorsqu'elle a donné naissance à son propre enfant, une fille qu'elle a appelée Adah. Elle ne pouvait pas supporter de penser que son mari aimait Doriel et Adah de la même façon. Elle ne voulait pas du tout que son mari aime Doriel. Adah, cependant, aimait tendrement son frère, qui l'adorait.

      Un jour, la seconde épouse a pensé à une astuce pour se débarrasser de Doriel une fois pour toutes. Elle fit tomber son alliance dans un grand et profond coffre en bois avec un couvercle très lourd. "Doriel ! Doriel !" Elle a crié. "Viens m'aider ! J'ai fait tomber mon alliance dans le coffre ! Aide-moi à la sortir !" Sans se douter de rien, Doriel est venu et s'est penché sur le bord du coffre. Claquement ! La seconde épouse a refermé le couvercle du coffre sur la tête de Doriel, la tranchant complètement. Elle a tremblé d'un rire diabolique silencieux pendant quelques instants, puis a plongé sa main dans le coffre et a récupéré la tête coupée. Et maintenant, la suite de son tour !

      La seconde épouse a soulevé le corps de Doriel et l'a assis contre le côté du coffre. Puis elle a soigneusement placé la tête en équilibre sur son corps. On aurait dit que Doriel se reposait, la tête inclinée contre le coffre en bois. "Mari ! Mari !" cria la seconde épouse. "Viens m'aider ! J'ai fait tomber mon anneau dans le coffre, et Doriel ne m'aidera pas à le sortir !"

      L'homme est entré dans la pièce et a vu Doriel affalé contre le coffre. "Mon fils", dit-il, "qu'est-ce qui te prend ? Pourquoi n'aides-tu pas ta mère ?" Doriel n'a pas répondu. "Doriel, mon fils, regarde-moi quand je te parle ! Qu'est-ce qui ne va pas chez toi ?" Doriel ne lève pas les yeux. "Est-ce que tu m'écoutes, Doriel ?" L'homme s'est baissé, a pris Doriel par les épaules et l'a secoué violemment. Bien sûr, sa tête a dégringolé sur le sol - cognement ! - et a roulé dans un coin.

      L'homme était horrifié. "Mon fils ! J'ai tué mon fils bien-aimé ! Oh, quelle misère m'est arrivée en ce jour maudit !" L'homme tomba à genoux et enfouit sa tête dans ses mains. Il ne pouvait même pas supporter de regarder le corps de son fils. "Mari, ne t'inquiète pas," dit la seconde épouse. "Je vais m'occuper de tout. Viens, mon amour, et repose-toi." Elle l'a aidé à se lever et l'a lentement accompagné jusqu'à leur chambre. Elle l'a mis au lit et lui a passé un linge frais et humide sur le front. Elle a quitté la pièce et a fermé la porte sans bruit, mais sûrement, derrière elle.

      La seconde épouse n'a pas perdu de temps. Ricanant silencieusement pour elle-même, elle est retournée dans la pièce où gisait le corps de Doriel. Du bout de sa botte, elle a poussé la tête de Doriel vers l'escalier. Il est descendu : Bump ! Bump ! Bump ! Elle a roulé dans la cuisine. Elle a traîné le corps de Doriel le long des marches jusque dans la cuisine : Bruit sourd ! Bruit sourd ! Toc !

      Une fois là, la seconde épouse a ouvert la fenêtre et a jeté la tête de Doriel dans le jardin. Puis elle a étendu son corps sur la grande table en bois et l'a coupé en morceaux au niveau des articulations. Elle a arraché ses os et les a également jetés par la fenêtre. Dans un grand chaudron noir, elle a fait bouillir la chair et les intestins de Doriel. Dans un bol en verre bleu, elle a mélangé sa chair, son sang et sa moelle avec de la crème, des oeufs et de la chapelure. Elle a assaisonné le mélange avec du sel, de la noix de muscade et du thym, et elle a ajouté quelques raisins de Corinthe. Puis elle remplit les intestins de ce mélange pour en faire du boudin. Et enfin, la seconde épouse a monté le boudin à l'homme. "Mange, mon chéri, tu as besoin de tes forces. S'il te plaît, mange le délicieux boudin que j'ai préparé pour toi." Mais l'homme était trop inconsolable ; le boudin est devenu froid dans l'assiette.

      La petite Adah jouait dans le jardin quand la tête et les os de son frère sont tombés de la fenêtre. Dès qu'elle les a vus, Adah a su ce que sa mère avait fait. Elle a enterré la tête et les os du pauvre Doriel dans le jardin, sous le jacaranda, puis elle s'est assise sous l'arbre et a pleuré. Ses larmes sont tombées sur le sol et ont glacé les racines tordues de l'arbre. Un vent léger bruissait dans les feuilles, et un millier de fleurs de jacaranda couvraient la tombe de Doriel. Adah a levé les yeux, et elle a vu un merle bleu-noir aux lignes pures s'envoler de l'arbre et s'éloigner.

      Le merle a d'abord survolé les jardins et les étangs jusqu'à la boutique d'un orfèvre. Avec grâce, il s'est posé sur l'établi de l'orfèvre. Il a commencé à chanter sa chanson simple et enchanteresse à l'orfèvre. L'orfèvre fut si ému par la beauté brute du chant du merle qu'il lui offrit une délicate bague en or. Le merle a pris la bague dans ses griffes et s'est envolé.

      Ensuite, le merle s'envola par-delà les collines et les ruisseaux jusqu'à la boutique d'un cordonnier. Avec grâce, il s'est posé sur le banc du cordonnier. Il a commencé à chanter sa chanson simple et obsédante au cordonnier. Le cordonnier fut si touché par la beauté farouche du chant du merle qu'il lui offrit une petite paire de chaussures en bois rouge. Le merle a pris les chaussures dans ses griffes et s'est envolé.

      Troisièmement, le merle s'est envolé par-dessus les montagnes et les océans jusqu'à la boutique d'un souffleur de verre. Avec grâce, il s'est posé sur l'établi du souffleur de verre. Il a commencé à chanter sa chanson simple et agréable au souffleur de verre. Le souffleur de verre est tellement ému par la beauté sauvage du chant du merle qu'il lui offre une boule réfléchissante en verre au mercure. Le merle prit la boule réfléchissante dans ses griffes et s'envola.

      De retour dans le jardin, le merle se percha sur une branche du jacaranda. Il se mit à chanter sa chanson envoûtante. L'homme sortit dans le jardin et leva les yeux vers le merle. L'anneau d'or est tombé de la branche dans sa main. Il réchauffa le métal froid dans sa paume, puis glissa la bague à son doigt.

      Le merle chanta à nouveau. Adah sortit dans le jardin et leva les yeux vers le merle. Les chaussures en bois rouge sont tombées de la branche à ses pieds. Elle brossa la terre molle de ses orteils nus et glissa ses pieds dans les chaussures.

      Le merle chanta à nouveau. La seconde épouse sortit dans le jardin et vit son mari et sa fille debout près de la tombe de Doriel. Elle leva les yeux vers la branche où le merle chantait, et la boule réfléchissante tomba sur sa tête et l'écrasa. Un million de petits éclats de verre étincelaient sur ses os brisés et son sang rouge rubis scintillant.

      Pendant qu'Adah et son père regardaient, le merle grandissait et changeait, et en quelques instants, Doriel se tenait devant eux, vivant et entier : ses yeux étaient comme des fleurs de jacaranda, ses cheveux comme une aile de merle. Adah et son père coururent vers Doriel, le serrèrent et l'embrassèrent. Et ils vécurent tous heureux, à l'exception de la seconde épouse.
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      Il était une fois un grand roi et une grande reine qui étaient extrêmement adorés par leurs paysans en raison de leur gentillesse. Pendant de nombreuses années, le roi et la reine essayèrent de mettre au monde des héritiers, mais chaque enfant né mourait rapidement en bas âge. Le cœur brisé et incapable de faire subir à sa reine une autre perte d'enfant, le roi se prépara à nommer le fils de son frère comme héritier du trône. Au moment où il s'apprête à signer le contrat, la reine se précipite à ses côtés et lui annonce qu'elle est à nouveau enceinte. Bientôt, le royaume se réjouit de la naissance d'une petite fille. Pour assurer son royaume, la princesse fut fiancée à un prince du pays voisin, connu pour sa chevalerie et son honnêteté.

      Pendant de nombreuses années, le pays prospéra et la princesse devint une belle jeune fille aux cheveux d'un or pur, à la peau d'un blanc pâle et aux lèvres d'un cramoisi profond, mais la plus précieuse de toutes ses qualités était son cœur. La princesse se trouvait souvent parmi ses paysans, soignant les malades et plantant des cultures. Le roi et la reine étaient fiers de leur fille et pensaient qu'elle ferait un jour une grande reine.

      Ce n'est que lorsque les visites de la princesse en ville devinrent plus fréquentes et plus longues que le roi et la reine s'inquiétèrent. Ils firent venir la princesse devant eux et l'interrogèrent. Incapable de dissimuler son secret plus longtemps, la princesse avoua être tombée amoureuse du fils du meunier. Elle affirma qu'il était gentil, doux et qu'il avait le cœur le plus pur. Outré par le manque de considération délibéré de sa fille pour ses fiançailles, le roi refusa de la laisser revoir le fils du meunier et la fit enfermer dans la plus haute des tours jusqu'à ce qu'elle soit en âge d'être mariée. La princesse passait ses journées solitaires dans la tour à chanter des chansons de deuil sur l'amour perdu et remplissait les nuits de ses appels à la pitié.

      Le royaume ignorait que la reine était issue d'une longue lignée d'êtres magiques. Sa famille gardait son secret bien caché et n'utilisait ses dons magiques que lorsque le moment était venu. Incapable de supporter plus longtemps les supplications de sa fille, la reine imagina un complot pour la libérer de sa captivité. Par la plus sombre des nuits, longtemps après que le royaume se soit endormi, la reine se rendit à la tour où la princesse était retenue. Lorsque la reine entra dans la petite chambre haute, la princesse fut surprise et la prit pour une méchante sorcière. Craignant qu'un horrible sort ne lui soit jeté, la princesse sauta de sa fenêtre et connut une fin prématurée.

      Sachant que si le roi découvrait comment la princesse était morte, il la condamnerait à mort, la reine s'empressa de sortir le corps de sa fille du château et de le jeter dans la rivière. Pour effacer ses traces, la reine a laissé un mot au chevet du roi, affirmant qu'elle était devenue folle à cause des cris de sa fille et qu'elle était partie pour ne plus jamais revenir. La reine s'est ensuite fait passer pour la princesse. Pour éviter que le roi ne découvre qu'elle se trouvait dans la tour au lieu de leur fille, elle a jeté un sort à la porte de la tour : seuls les cœurs les plus purs seraient capables de la trouver. Elle s'est ensuite allongée sur le lit de la princesse et a sombré dans un profond sommeil.

      Lorsque le roi découvrit le mot le lendemain matin, il fut si bouleversé qu'il oublia sa colère envers sa fille et la fit appeler à ses côtés. Les assistants reviennent vers lui en prétendant qu'ils n'ont pas trouvé la porte de la tour. Le roi les prit d'abord pour des imbéciles insolents et demanda à d'autres d'aller chercher sa fille, mais ils revinrent aussi sans avoir trouvé la porte. Le roi alla donc la chercher lui-même et constata que même lui ne pouvait trouver la porte et il soupçonna qu'il s'agissait de sorcellerie. Dans l'espoir de briser le sort, le roi fit amener toutes les sorcières du pays dans son château où il les interrogea puis les décapita chacune à leur tour. Malgré tous ses efforts, le roi ne trouva jamais le moyen de récupérer sa fille et mourut bientôt le cœur brisé.

      Peu de temps après la mort du roi, une grande famine s'abattit sur le pays et de nombreux paysans partirent pour trouver de la nourriture et du travail ailleurs. Le château fut abandonné et pendant de nombreuses années, une forêt poussa autour de lui, le dissimulant au reste du monde connu.

      Ce n'est que lorsqu'un jeune artiste, fatigué de sa terre natale, entreprit un grand voyage pour trouver la vraie beauté et la peindre, que le château fut découvert. Il l'a découvert par hasard en traversant la forêt. Captivé par l'emplacement du château et son apparente discrétion, l'artiste y pénètre. À sa grande consternation, le château avait déjà été pillé et il n'y avait pas de beaux objets à trouver. Au moment où l'artiste s'apprête à partir, il entend de faibles sanglots provenant d'une tour située très haut dans le ciel. En suivant le bruit, il atteint une grande porte en bois avec une grande serrure en fer. A côté de la porte se trouvait un trousseau de clés. L'artiste ouvre rapidement la porte et trouve à l'intérieur la plus belle femme qu'il ait jamais vue. La femme tenait dans ses bras une couronne de joyaux et son visage était couvert de larmes. L'artiste la supplia de lui permettre de la peindre mais la femme se contenta de répondre qu'elle était endormie depuis de nombreuses années et que son entrée l'avait réveillée. Elle lui explique qu'il doit l'épouser et rendre à son royaume sa beauté d'antan. L'artiste refusa poliment et lui dit que son seul amour était l'art et que même s'il avait le cœur le plus pur, il n'y avait pas de place pour une femme. Dans un accès de rage face au rejet de l'artiste, la reine le maudit de cécité avant de lui planter un poignard dans le cœur.
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      Il était une fois un jeune prince qui ne croyait pas en lui. Bien qu'il ait de nombreux talents et qu'il soit très aimé, il ne voyait jamais le bien en lui.

      
      "Mon Dieu, comment pourrai-je jamais diriger un pays ? Je ne suis pas fait pour ça." Le jeune prince faisait les cent pas dans sa chambre, obnubilé par son doute. Alors qu'il se congratulait, un petit oiseau bleu se posa sur le rebord de sa fenêtre.

      
      "Tous les autres princes sont bien meilleurs que moi à l'escrime, comment vais-je réussir à protéger mon peuple ?"

      
      "Jeune prince," sable l'oiseau bleu, "Pourquoi doutes-tu autant de toi-même ?"

      
      "Cher Oiseau Bleu, je ne suis plus jamais sûr de moi. Les autres Princes sont tous meilleurs que moi."

      
      "Petit prince stupide, cela ne peut pas être vrai ! Les autres princes sont peut-être meilleurs à tes yeux, mais pour eux aussi, tu dois être meilleur ! Si l'on n'a personne avec qui rivaliser, comment peut-on espérer s'améliorer ?"

      
      "Ah petit oiseau bleu mais cela ne peut pas être vrai. Les autres princes sont tous bien meilleurs en escrime, je n'ai aucun espoir de protéger mon peuple."

      
      "C'est absurde mon Prince ! Les autres oiseaux et moi avons vu ton escrime, et nous sommes tous d'accord pour dire que ton style est magnifique ! Ayez confiance en vous, cher Prince."

      
      Alors que les mots de l'oiseau bleu faisaient leur chemin, le Prince s'est retrouvé à nouveau impatient de s'entraîner. Quelque chose qui n'avait pas été le cas depuis très longtemps.

      
      "Merci beaucoup cher Oiseau Bleu !" Le Prince dit en prenant l'oiseau bleu dans ses mains, "Vos mots gentils m'ont tellement encouragé, comment pourrais-je espérer vous remercier ?"

      
      "Il n'y a pas besoin de me remercier mon Prince, je ne vous ai pas encouragé pour obtenir une faveur, je vous ai simplement dit la vérité."

      
      "Si vous insistez cher Merle Bleu. Je vous prie de m'excuser, je dois partir m'entraîner à l'escrime." Et sur ce, l'oiseau bleu s'envola et le prince poursuivit son chemin.

      
      Pas plus d'une semaine plus tard, l'oiseau bleu aperçut le prince dans son lit en train de bouder.

      
      "Mon cher Prince, qu'est-ce qui ne va pas ?" L'oiseau bleu s'envola pour se poser sur le poteau du lit.

      
      "Oh, c'est le charmant oiseau bleu de l'autre jour. Mon cher ami, le Festival des Arts est demain, mais je ne peux pas présenter ma pièce, elle n'est pas assez bonne pour être montrée au Royaume."

      
      L'oiseau bleu pencha la tête sur le côté et regarda la pièce, jusqu'à ce que ses yeux tombent sur un morceau de tissu qu'elle n'avait pas vu la dernière fois. Il s'en approcha et le prit dans son bec, découvrant un croquis de la vue depuis la fenêtre du Prince.

      
      "Très cher Prince, est-ce cela que vous aviez l'intention de prendre ?"

      
      "Ah oui, c'est cela. Ou plutôt, c'était. Je préfèrerais ne rien entrer du tout que cela."

      
      "Mon Prince, je ne suis peut-être qu'un oiseau bleu, mais j'ai volé dans des forêts à couper le souffle et vu des couchers de soleil à couper le souffle. J'ai volé vers l'océan au lever du soleil, et j'ai vu le gel de l'hiver recouvrir la terre de blanc. Avec tout ce que j'ai vu, j'espère que vous pouvez croire que je suis sincère quand je dis que ce que vous avez créé est une merveilleuse œuvre d'art."

      
      "Cher Oiseau Bleu, pensez-vous vraiment qu'il en soit ainsi ? Ce n'est rien en comparaison d'autres artistes, mais j'ai fait de mon mieux."

      
      "Mon Prince, je suis certaine que pour certains vous êtes l'autre artiste. Apportez ceci au festival, je suis sûr que votre peuple l'aimera."

      
      "Si vous pensez que c'est le cas, alors je le ferai. Merci beaucoup cher Oiseau Bleu, vous êtes un grand ami pour moi, et j'aimerais que vous passiez plus souvent.

      
      "Alors je le ferai, mon Prince, mais pour l'instant je dois partir. Le soleil va bientôt se coucher et je dois rentrer chez moi pendant que c'est encore sûr."

      
      Le lendemain, le Prince reçut de nombreux compliments sur la beauté de son œuvre, et il était reconnaissant à l'Oiseau bleu de l'avoir convaincu qu'il était vraiment merveilleux. Lorsqu'il rentra au château cette nuit-là, il demanda à ses serviteurs de garder la fenêtre ouverte en permanence et de conserver les morceaux de pain qui restaient des repas. Les serviteurs s'imprégnèrent de l'histoire de l'oiseau bleu et commencèrent à lui préparer de la nourriture avec les repas du matin du prince, et bien sûr, au bout de quelques jours, elle revint au château.

      
      "Mon doux oiseau bleu ! Dis-moi, comment vas-tu ces derniers jours ?"

      
      "Eh bien, cher Prince, j'ai été très bien. Il semble que vous soyez d'une humeur exceptionnelle aujourd'hui aussi."

      
      "Oui, oui, je le suis. J'ai suivi votre conseil à propos du festival et vous aviez raison, tout le monde a adoré. Je vous ai donc acheté un cadeau pour vous remercier de votre aide."

      
      "Ah Prince, vous savez que vous n'avez pas à me rembourser."

      
      "Ah, mais ce n'est pas un remboursement. C'est simplement un cadeau qui vient de mon cœur." Le Prince se dirigea vers son bureau et sortit un petit ruban du tiroir. "J'ai pensé que cela irait bien avec le merveilleux bleu de vos plumes." Et avec cela, le Prince a fait un petit noeud autour du cou de l'oiseau bleu.

      
      "Pourquoi Prince... Je ne sais pas quoi dire. Mais je l'aime beaucoup !"

      
      "Je suis heureux qu'il te plaise, mon cher Merle Bleu."

      
      Ainsi, l'oiseau bleu et le Prince commencèrent à se parler tous les matins, et parfois tout au long de leur journée. Le personnel commença à l'aimer, et même le Roi et la Reine la trouvèrent attachante. Alors que les deux hommes passaient leurs journées en compagnie l'un de l'autre, le prochain anniversaire du Prince arriva rapidement.

      
      "Mon cher garçon !" La voix du Roi s'élevait au-dessus des bavardages des invités à la fête du Prince. "Bien que beaucoup de ces cadeaux soient tout simplement merveilleux, en tant que ton père, je t'assure que je t'ai apporté le meilleur cadeau de tous ! Les hommes et moi l'avons cherché partout, un magicien qui peut exaucer tous les souhaits."

      
      "Un souhait, Père ?"

      
      "Oui mon fils, il sera là demain matin pour t'accorder un seul souhait. Il était loin d'être raisonnable avec son prix pour quelque chose comme ça, alors fais-en un bon vœu !"

      
      Le jeune prince passa toute la nuit à se demander quel vœu formuler. Il pouvait souhaiter avoir le courage de diriger un grand pays. Il pourrait souhaiter avoir la capacité de prévoir les guerres et les troubles. Il pouvait même souhaiter être capable d'avoir plus confiance en lui comme l'Oiseau Bleu le souhaitait. Rien de ce qu'il pensait ne semblait convenir à son seul souhait, et il s'est rapidement évanoui sur son bureau.

      
      "Mon bon garçon ! Pourquoi diable dors-tu à ton bureau et non dans ton lit en peluche ?!" La voix inhabituelle a réveillé le prince dans une confusion groggy.

      
      "Monsieur ? Pardonnez-moi de ne pas le savoir déjà, mais qui êtes-vous ?"

      
      "Je suis le Sorcier envoyé pour exaucer un seul de vos voeux ! Alors, qu'est-ce que ce sera ? La richesse ? De la force ? Le courage ? Dis-le et tu l'obtiendras !"

      
      "Oh... mais j'ai bien peur de ne toujours pas savoir quoi souhaiter... J'ai passé la nuit à essayer de penser à quelque chose, mais rien ne convenait...".

      
      "Ah, tu es un penseur, hein mon garçon ?"

      
      "Je ne veux pas gaspiller le seul souhait que j'aurai jamais, Monsieur."

      
      "Alors mangeons d'abord. J'ai fait tout ce chemin avec peu de nourriture, et tu penseras mieux avec de la nourriture."

      
      Alors que les serviteurs apportaient le petit déjeuner au Sorcier et au Prince, un petit bol fut également apporté pour l'Oiseau Bleu. Le sorcier, qui ne connaissait pas l'oiseau bleu, demanda à quoi servait le bol. Le jeune Prince sourit et raconta au Sorcier tout ce qu'il savait sur sa petite amie et comment elle l'avait aidé.

      
      "Je vois. Il semble que tu aies une amie adorable, mon garçon." Mais avant que le Prince ne puisse répondre, l'oiseau bleu s'envola vers la table.

      
      "Eh bien, bonjour, vous devez être le magicien dont j'ai entendu parler." Elle chanta en s'inclinant devant lui.

      
      "Et vous devez être le petit oiseau bleu dont le Prince m'a tant parlé, c'est un plaisir de vous rencontrer."

      
      A cet instant, le Prince réalisa ce qu'il avait négligé de penser pendant toute la nuit.

      
      "Monsieur, je sais maintenant ce que je dois souhaiter."

      
      "C'est ainsi ? Alors, dis-nous, mon garçon."

      
      "Monsieur, je souhaite, avec son accord bien sûr, que le petit oiseau bleu devienne un humain."

      
      "Comme je pensais que tu le souhaitais." Le magicien sourit
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